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            Fort Boyard, à la fin de l’été.
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                Un os mystérieux
            


            
                Mathias est content. Il ne sait pas exactement quel âge il a, mais ce dimanche
                    est le jour de son anniversaire.

                Pour fêter l’événement, il a invité chez lui, à Fort Boyard, les jumeaux Jérôme
                    et Émilie, et leur grand frère Damien. Ses trois amis se sont déjà distingués en
                    contrecarrant les plans de Blaise, l’oncle de Mathias, un savant fou qui
                    nourrissait le projet de réduire l’humanité en méduses.

                Depuis la disparition de Blaise, Mathias le bossu, surnommé le Quasimodo, est le
                    seul habitant de Fort Boyard où il vit avec son chat et ses
                    quatre chiens. Des chiens un peu particuliers car ils ont servi de cobayes à
                    l’oncle Blaise.
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                Mathias et ses amis pique-niquent sur le chemin de ronde du Fort, devant la Tour
                    de Verre.

                – À Mathias ! dit Damien en portant un toast à son ami.

                – À Mathias ! répètent Jérôme et Émilie en faisant tinter leurs
                    verres de jus de fruit les uns contre les autres.

                Mathias glousse de bonheur. Son chat Gédéon sur les genoux, il trinque à sa
                    propre santé.

                – On a mis une grosse bougie sur le gâteau… indique Émilie en
                    l’allumant.

                – Plutôt un cierge, rit son frère.

                
                – … et cette bougie représente tes années.

                – Mathias va souffler la bougie, se réjouit le bossu. Il soufflera aussi
                    pour Gédéon.

                – Gédéon ? Pourquoi Gédéon ? s’étonne Damien.

                – Mathias a eu Gédéon pour son anniversaire, explique le Quasimodo. Gédéon
                    est né le même jour que Mathias.

                – Mais pas la même année, se moque gentiment Jérôme.

                – Gédéon a eu un cadeau ce matin : deux belles soles, avalées en
                    deux gloups !

                – Ton chat va exploser, remarque Damien. Il ressemble déjà à un
                    coussin.

                – Gédéon aura quand même un morceau de gâteau, décrète Mathias. Sinon
                    Gédéon fera la tête à Mathias pendant un an.

                Le bossu se gonfle d’air, inspirant longuement comme s’il s’apprêtait à éteindre
                    vingt bougies d’un coup, puis il souffle fort. Émilie prend la fumée dans la
                    figure.

                – Heureusement qu’il n’y avait pas de crème sur le dessus, sourit-elle.
                    J’aurais été tout éclaboussée.

                Elle se charge de découper cinq parts.

                
                – Et tes chiens ? s’enquiert Jérôme. Ils n’ont pas droit à un
                    supplément ?

                – Non. Toutou, Chienchien, Cabot et Clébard mangent la pâtée le matin,
                    souligne Mathias. Pas plus. Les bons chiens courent à présent dans les
                    souterrains.

                – C’est aussi bien, estime Damien. Je n’ai pas envie qu’ils viennent se
                    frotter contre nous avec leurs ventouses.

                – Les bons amis de Mathias ne veulent pas finir avec des cloques partout,
                    comme des poulpes, krrr, krrr, krrr.

                À ce moment, des aboiements retentissent à la sortie d’une galerie.

                – C’était trop beau, soupire Damien. Ils montent par ici, ajoute-t-il
                    comme les jappements s’amplifient et se rapprochent.

                – Ils réclament leur part de gâteau, plaisante Jérôme.

                – On dirait plutôt qu’ils poursuivent quelque chose, observe sa sœur. Ils
                    aboient comme s’ils étaient à la chasse.

                – En tout cas, Mathias, il va falloir que tu les empêches de nous sauter
                    dessus, reprend Damien.

                
                – Les bons chiens obéissent à Mathias, se rengorge le Quasimodo. Mathias
                    ordonne, et les bons compagnons écoutent.

                – Euh… doute Émilie. Je les sens bien excités. On devrait peut-être se
                    réfugier dans la Tour de Verre.

                Cabot, le labrador à la queue-tentacule, apparaît le premier en haut de
                    l’escalier en colimaçon. L’écume aux babines, claquant des mâchoires, les trois
                    autres sont lancés à ses trousses et ils se bousculent le long des marches.
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                – Hé ! Cabot a un os dans sa gueule ! remarque Jérôme.

                – Et un gros ! renchérit sa sœur. Où a-t-il trouvé ça ?

                – Tu es un cachottier, Mathias, dit Damien. Tu leur as donné un gigot et
                    ils te rapportent le manche.

                Mathias secoue la tête.

                – Non, non, assure-t-il. Mathias n’a pas donné de gigot à ses bons chiens.
                    L’os vient du Fort.

                Le labrador arrive sur eux, tout frétillant du tentacule. Les autres débouchent
                    de l’escalier et s’élancent sur le chemin de ronde. Damien saisit l’os que Cabot
                    serre dans sa gueule et tente de le lui arracher.

                – C’est un fémur, constate-t-il. Trop long pour être celui d’un mouton,
                    trop fin pour appartenir à un bœuf.

                Il réussit à le lui retirer, mais Cabot revient aussitôt à la charge. Toutou, le
                    fox-terrier aux pattes couvertes de ventouses, bondit sur l’os pour le lui
                    ravir. Clébard, le petit bouledogue, proteste bruyamment en secouant les
                    tentacules de ses babines tandis que Chienchien, le griffon au
                    pelage urticant, tourne autour du jeune homme pour essayer, lui aussi, de happer
                    le trésor. Il faut toute l’autorité des quatre amis – et les crachats menaçants
                    de Gédéon qui a doublé de volume, tous ses poils hérissés – pour faire refluer
                    les chiens. Regroupés sur une ligne, à quelques pas de Mathias, ils continuent
                    d’aboyer pour qu’on leur rende leur dû.

                – C’est un fémur humain, reconnaît Damien, consterné. Mais qu’est-ce qu’il
                    fait à Fort Boyard ?
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                www.rageot.fr
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